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LE MOT DU PRÉSIDENT DE 
COPIL

LE MOT DE L’ÉTAT

«  En 2020, le syndicat mixte du Parc naturel régional de la Forêt 
d’Orient a de nouveau été élu pour assurer la maîtrise d’ouvrage 
de 6 sites Natura 2000 situés sur son territoire ; c’est-à-dire 
piloter et coordonner la mise en œuvre des Documents d’objectifs 
(Docob) de ses sites. Le PnrFO conserve donc, pour 3 années 
supplémentaires, sa fonction de pilote de la mise en œuvre de la 
politique Natura 2000.

Un cahier des charges, déjà bien connu du PnrFO, définit l’ensemble 
des missions ainsi dévolues à l’opérateur deaux sites Natura 2000, 
qui que sont l’animation générale, l’organisation des réunions du 
Ccomité de pilotage, la diffusion d’informations, la mise en place 
de contractualisations, de suivis scientifiques, l’actualisation des 
Docob…. Et surtout d’assurer la bonne santé écologique des sites !

 Ainsi, au cours de l’animation 2018/2020, les partenaires 
techniques du PnrFO se sont vu confier l’animation de certains 
sites, des études ou encore des suivis scientifiques. Malgré une 
période d’animation qui a été plus ou moins perturbée par la crise 
sanitaire liée au Covid-19, les actions ont, pour la plupart, pu être 
réalisées et les acteurs du territoire sont restés mobilisés. Nous 
espérons que la prochaine phase d’animation sera encore plus 
riche en rendez-vous auxquels vous serez bien entendu conviés.

Vous trouverez dans ce 3ème numéro du Sit’Info, le bilan des 
principales actions mises en œuvre sur les sites Natura 2000, du 
1er mai 2018 au 31 décembre 2020.

Lors des dernières élections, la présidence du Ccomité de pilotage 
Natura 2000 m’a de nouveau été confiée. Malgré cela, ma décision 
de ne pas me représenter aux élections départementales ne me 
permettra pas de terminer ce mandat (de président du Ccopil) et je 
devrai donc passer la main.

Je remercie toutes les personnes qui ont œuvré pour que le PnrFO 
soit à nouveau maître d’ouvrage sur les 6 sites de son territoire. 
Je voudrais saluer l’investissement des différentes chargées de 
mission, et en particulier Marine Valet, qui est une passionnée, et 
ainsi que Thierry Tournebize. Ils, qui m’ont beaucoup apporté et 
aidé dans ma mission de Président.

Bon vent à toutes et à tous et longue vie à Natura 2000 et au PnrFO 
qui apportent une richesse indéniable à notre territoire. »

Jean-Marie COUTORD
Ancien Conseiller départemental,
Ex-Président de la Commission Environnement du PnrFO.

Jean-Marie COUTORD
Ancien Conseiller départemental,
Ex-Président de la Commission 
Environnement du PnrFO.

Tout au long de cette édition, les 
sigles, notamment des structures 
intervenantes seront précisées. 
Néanmoins, petit rappel en préambule :

•	 CEN CA : Conservatoire d’Espaces 
Naturels de Champagne-Ardennes

•	 CNPF : Centre National de la 
Propriété Forestière

•	 CBNBP : Conservatoire botanique 
national du Bassin parisien

•	 ONF : Office National des Forêts

•	 LPO : Ligue de protection des oiseaux

•	 DDT 10 : Direction Départementale 
des Territoires de l’aube

Aux côtés de l’État depuis la désignation 
des premiers sites Natura 2000 aubois il 
y a 20 ans, le PNRFO reste à ce jour la 
seule structure volontairement engagée 
localement dans la gestion de sites 
d’intérêt communautaire.

Ce transfert de maîtrise d’ouvrage 
de l’animation et de la présidence du 
Comité de pilotage de sites constitue 
un axe majeur de la mise en œuvre 
des Directives Européennes Natura 
2000 en France. Le retour d’expérience 
réalisé en région Grand Est, où 60 % des 
sites en animation sont sous maîtrise 
d’ouvrage de collectivités, montre le rôle 
déterminant qu’elles jouent du fait de 
leur proximité lorsqu’elles prennent en 
charge ces sites.

L’important travail de coordination 
réalisé pour mener à bien cette 
animation multi-sites, par la chargée de 
mission Natura 2000 du PNRFO, s’appuie 
par ailleurs sur un solide réseau local 
de partenaires techniques spécialisés 
dans la connaissance scientifique et la 
gestion des différents types de milieux 
naturels constituant la mosaïque de 
ce territoire d’une grande richesse en 
termes de biodiversité.

Le sous-préfet de BAR-SUR-AUBE
Mohamed ABALHASSANE



TOUJOURS DISPONIBLE

Le bilan de l’animation 2015/2018 est 
disponible dans le second numéro du 
Sit’info paru à l’automne 2019. Comme 
tous les autres supports de communication 
dédiés à Natura 2000, il est disponible à la 
Maison du Parc ou par mail à natura2000@
pnrfo.org.

Et aussi, retrouvez l’actualité Natura 2000 
sur les réseaux sociaux ou sur le tout 
nouveau site internet du PnrFO ! 

www.pnr-foret-orient.fr

5

PARTICIPATION 

Chaque habitant du Parc naturel régional de la Forêt d’Orient, et notamment des sites Natura 2000, peut désormais être un 
observ’acteur. En effet, une plateforme de collecte de données participatives vient de voir le jour ! 

Nous vous invitons donc sur la page https://jobservemonparc.fr afin de partager vos observations de la faune et de la flore que vous 
rencontrez au gré de vos balades. 

Grâce à vous, les connaissances sur la biodiversité du Parc ne cesseront d’augmenter. Elles permettront notamment de créer un 
atlas le plus complet possible, qui compte déjà plus de 37 000 données, représentant plus de 1 230 espèces !

J’OBSERVE MON PARC !

CONCERTATION 

En tant que territoire à différentes vocations, le Parc naturel 
régional de la Forêt d’Orient est concerné par de nombreux projets 
d’aménagements touristiques, de constructions, de loisirs ou 
de manifestations sportives ou festives. Cependant, les enjeux 
liés aux sites Natura 2000 ne sont pas toujours connus par les 
porteurs de projets, et il arrive que leurs richesses écologiques 
ne soient pas prises en compte.

L’une des missions du PnrFO

Animateur de 6 sites classés au titre de Natura 2000, le PnrFO 
se doit de d’assurer une vigilance écologique afin de préserver, 
voire d’améliorer la biodiversité des sites, apporter son appui 
dans l’articulation de Natura 2000 avec les autres politiques, se 
positionner comme une structure ressource, et apporter un appui 
technique aux porteurs de projets situés au sein d’un site classé. 

Une E.I.N. ?

L’Evaluation d’Incidences Natura 2000 (EIN) vise à assurer 
la conservation des habitats et des espèces d’intérêt 
communautaire.
Prévu par la Directive « Habitat-Faune-Flore »,  ce dispositif 
permet d’évaluer les incidences des projets et activités 

susceptibles d’avoir un impact sur les espèces et habitats qui 
justifient le classement des sites Natura 2000.

Quel rôle ? Pour qui ?

Le porteur de projet : il lui appartient d’évaluer en premier lieu si 
son projet aura des impacts sur le site Natura 2000 concerné, et, 
si c’est le cas, de voir comment son projet peut être adapté pour 
éviter ou réduire ses impacts. 
Les services de l’Etat (DDT) : une EIN devra systématiquement 
leur être fourni dans le cas où le projet est soumis à une étude 
d’impact, à une évaluation environnementale, ou encore à une 
autorisation ou déclaration au titre de la loi sur l’eau.
La chargée de mission du PnrFO : elle accompagne les porteurs 
de projets dans la rédaction des EIN, afin de leur communiquer 
les éléments nécessaires à la prise en compte des sites Natura 
2000.
Quels types de projets ?

4 projets ont été accompagnés en 2018, 11 en 2019 et 10 en 
2020, dont des créations de routes forestières, la nouvelle 
vélovoie autour du Lac d’Orient, le crapauduc à la fontaine 
colette (Mesnil-Saint-Père), des implantations de méthaniseurs 
ou encore le curage de certains rus. 

LA VEILLE ÉCOLOGIQUE ET L’ACCOMPAGNEMENT DES PORTEURS DE PROJET

La communication et la sensibilisation sont des points clés de l’animation des 
sites Natura 2000. Ainsi, entre 2018 et 2020, de nouveaux outils ont été mis en 
place à destination des acteurs du territoire, mais aussi du grand public.

Les petits nouveaux

La Lettre d’information Natura 2000 au format 6 pages a vu le jour, permettant 
de partager l’actualité Natura 2000 du PnrFO. Vous pouvez retrouver les trois 
premiers numéros à la Maison du Parc et sur le site internet du PnrFO.

Afin d’informer au mieux les propriétaires, les gestionnaires, les élus ou 
encore les habitants des communes concernées par un ou plusieurs sites, des 
plaquettes d’information ont été réalisées sur différents thèmes : les dendro-
microhabitats (milieux de vie de petites tailles et situés sur des arbres), les 
chiroptères (nom scientifique pour désigner les chauves-souris) et la gestion 
forestière, le crapaud Sonneur à ventre jaune, et les oiseaux comme les Pics 
noir et cendré.

COMMUNICATION
ON EN PARLE ! 

Afin d’éviter, de réduire ou de compenser les impacts potentiels d’un projet sur un habitat ou une espèce d’intérêt communautaire, il 
est primordial que les enjeux Natura 2000 soient intégrés dès la phase de conception du projet. Pour cela, n’hésitez pas à contacter 
la chargée de mission du PnrFO ou la DDT de l’Aube.
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Ophrys Afuciflora

PELOUSES DES BREBIS

Le site Natura 2000 n°8 « Pelouse et bois des Brebis à Brienne-la-Vieille », situé sur la rive 
gauche de l’Aube au sud de Brienne-la-Vieille, abrite un panel d’habitats différents allant 
de la chênaie pédonculée à la très rare pelouse calcaire alluviale. On y trouve une grande 
diversité floristique, avec notamment 15 espèces d’orchidées, soit plus d’un tiers des 
espèces présentes en Aube. 

La présence de l’Ophrys araignée (Ophrys aranifera), inscrit sur la liste rouge régionale des 
espèces menacées en Champagne-Ardenne, est notable, de même que celle de certaines 
autres espèces peu communes dans la région, comme l’Épipactis à larges feuilles (Epipactis 
helleborine) ou l’Ophrys mouche (Ophrys insectifera).

Le site est animé par le Parc naturel régional de la Forêt d’Orient et la Pelouse des Brebis, 
propriété communale, est gérée par le Conservatoire d’Espaces Naturels de Champagne-
Ardenne depuis 1996. Afin que ce milieu d’exception ne se referme pas, un pâturage ovin 
a été mis en place en 2015 et fait l’objet d’un contrat Natura 2000 signé avec un éleveur 
briennois depuis 2017. Également, la tranchée forestière de la ligne électrique de Brienne-la-
Vieille, en partie située dans le périmètre de la ZSC n°08, est entretenu par un pâturage ovin 
qui permet d’assurer la présence d’une « tranchée verte », favorable à la biodiversité. Des 
broyages complémentaires des refus de pâturage sont réalisés si besoin par une entreprise 
locale (prestation prise en charge par RTE, Réseau Transport Electricité). 

Un sentier pédagogique de 3,5 km, permettant de découvrir la diversité et l’histoire de ce 
site en autonomie a été mis en place, et le livret-guide de ce chemin est disponible à la 
Maison du Parc, 10220 Piney. 

LISTE D’ESPÈCES PRÉSENTES SUR LE SITE DES BREBIS :

•	 Orchis bouffon - Anacamptis morio (commun)

•	 Orchis pyramidal - Anacamptis pyramidalis (très commun)

•	 Épipactis à larges feuilles - Epipactis helleborine (assez rare)

•	 Orchis moucheron - Gymnadenia conopsea (assez rare)

•	 Orchis bouc - Himantoglossum hircinum (très commun)

•	 Listère à feuilles ovales - Listera ovata (peu commun)

•	 Néottie nid d’oiseau - Neottia nidus-avis (peu commun)

•	 Ophrys abeille - Ophrys apifera (très commun)

•	 Ophrys araignée - Ophrys aranifera (= Ophrys sphegodes) (assez rare, LR CA)

•	 Ophrys bourdon - Ophrys fuciflora (très commun)

•	 Ophrys mouche - Ophrys insectifera (assez rare)

•	 Orchis homme-pendu - Orchis anthropophora (commun)

•	 Orchis militaire - Orchis militaris (commun)

•	 Orchis pourpre - Orchis purpurea (très commun)

•	 Platanthère à deux feuilles - Platanthera bifolia (commun)

LA VIE DES SITES ZSC 
N°08

ZOOM SUR LES ORCHIDÉES



CARRIERES SOUTERRAINES D’ARSONVAL

LA VIE DES SITES ZSC 
N°94

Utilisation des carrières souterraines par les chauves-souris

En France, les 35 espèces de chauves-souris présentes sont 
strictement insectivores. Ainsi, pour pallier au manque de 
nourriture pendant la période hivernale (novembre - mars), les 
chauves-souris de nos régions ont la capacité d’hiberner. Elles 
recherchent alors des lieux à l’abri du dérangement avec des 
conditions de température et d’humidité stables tout au long 
de l’hiver. Elles s’y concentrent en densités plus ou moins 
importantes selon les espèces, et entrent en léthargie profonde 
qui peut s’étendre sur plusieurs mois. A cette période, les 
chauves-souris ralentissent leur métabolisme : ralentissement 
des battements du cœur, abaissement de leur température 
corporelle, arrêt de la gestation pour les femelles.

En été, les femelles chauves-souris se rassemblent en colonies 
de mise-bas au sein de gîtes calmes et chauds. Il arrive 
également que certaines colonies soient retrouvées dans des 
carrières souterraines. La mise-bas annuelle, de leur unique petit, 
a généralement lieu entre fin juin et mi-juillet.

Le site Natura 2000 n°94 regroupe actuellement 26 carrières 
souterraines. Certaines d’entre-elles possèdent des conditions 
permettant l’hibernation des chauves-souris, mais aussi la mise-
bas du Grand Rhinolophe.

En hiver, ce sont plus de 2000 individus de 9 espèces différentes 
qui y trouvent refuge. L’occupation des carrières souterraines 
est hétérogène ; certaines d’entre elles comptent jusqu’à 1000 
chauves-souris alors que d’autres n’accueillent que quelques 
individus.

En été, une colonie de mise bas de Grands Rhinolophes occupe 2 
des carrières souterraines du site. Les Grands Rhinolophes étant 
très sensibles au dérangement, leur nombre exact en été n’est 

pas connu, mais ils sont probablement plus d’une centaine.

Etude des conditions de température et d’hygrométrie des 
carrières souterraines

Dans le cadre de l’animation du site, un suivi de la température et 
de l’hygrométrie de 2 carrières souterraines a été initié en 2019. 
L’objectif de ce suivi à long terme (minimum 10 ans) est d’analyser 
si des changements sont perçus dans les souterrains en lien 
avec le réchauffement climatique. En parallèle, la localisation 
des effectifs importants de Grand Rhinolophe sera surveillée, 
afin d’éventuellement corréler des changements dans leur 
comportement (changement de zones) avec des modifications 
des paramètres physiques relevés.

Dans ce but, 5 zones différentes, réparties sur les 2 carrières 
souterraines abritant un nombre important de Grand Rhinolophe 
en hiver, en été ou en automne, sont étudiées. Les premiers 
relevés de température et d’hygrométrie, réalisés entre octobre 
2019 et août 2020, ont mis en évidence que les 5 zones ont une 
hygrométrie proche de la saturation la quasi-totalité du temps. 
En revanche, les températures moyennes et la stabilité de celles-
ci, d’une zone à l’autre, sont relativement différentes.

De cette 1ère année de suivi, il ressort qu’à l’automne, les 
Grands Rhinolophes quittent leur emplacement d’été où les 
températures baissent rapidement dès le mois de septembre. 
Ils se regroupent alors de façon temporaire dans une zone plus 
chaude, avant de se déplacer une 
nouvelle fois vers les zones aux 
températures relativement douces 
et extrêmement stables durant tout 
l’hiver.

LES ANCIENNES CARRIÈRES SOUTERRAINES D’ARSONVAL, 
DE BOSSANCOURT ET DOLANCOURT

En 2019 et 2020, le CENCA a de nouveau été retenu comme structure animatrice du site 
Natura 2000 « Carrières souterraines d’Arsonval, de Bossancourt et Dolancourt », sous 
la maîtrise d’ouvrage du PnrFO. En 2021 et 2022, les comptages hivernaux et estivaux 
auront lieu ainsi que la surveillance des conditions écologiques des cavités et des grilles 
de protection. Le PnrFO souhaiterait également lancer 3 études :

•	 Poursuivre le suivi des conditions de température / hygrométrie des carrières 
pour mieux comprendre les tendances d’évolution des différentes espèces de 
chiroptères au sein des cavités ;

•	 Etudier le régime alimentaire du Grand Rhinolophe à travers l’analyse des 
traces d’ADN dans le guano ;

•	 Suivre la colonie de mise-bas de Grands Rhinolophes dans un gîte de 
reproduction et à l’aide d’un piège photographique.
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LA VIE DES SITES EN FORÊT

UN AMPHIBIEN À PRÉSERVER

Le crapaud Sonneur à ventre jaune, Bombina variegata, est 
un anoure (amphibien sans queue à l’âge adulte) typique des 
points d’eau temporaires forestiers. Il est reconnaissable grâce 
à son dos brun-gris, son ventre marbré de jaune et de noir, et 
ses pupilles en forme de cœur. Sa petite taille (entre 4 et 6 cm) 
et son dos terne le font souvent passer inaperçu, mais on peut 
l’observer, par beau temps, les après-midis de printemps et 
d’été. Son chant doux, rappelant le son d’une cloche, lui a donné 
son nom. 

Où l’observer ?

Ses habitats de prédilection sont les ornières, flaques, fossés ou 
petites mares, ensoleillés et peu végétalisés, où il se reproduit et 
se nourrit de petits arthropodes. Ce sont des milieux pionniers, 
souvent issus des activités anthropiques, en particulier les 
ornières, créées par le passage des engins forestiers sur les 
chemins enherbés. Une bonne gestion forestière peut donc être 
très bénéfique au Sonneur !

Quelles menaces ?

Historiquement présente sur presque tout le territoire 
français, cette espèce subit un déclin généralisé. Celui-ci est 
principalement dû à la perte, la dégradation et la fragmentation 
de ses habitats, causées par les modifications de l’occupation 
du sol et des pratiques agricoles et sylvicoles. La pollution 
des sols et des eaux, l’apparition d’infections fongiques 
(chytridiomycose), le changement climatique qui cause un 
assèchement précoce des sites de reproduction, ainsi que 
certaines pratiques de chasse ou de loisir (agrainage, quad) 
contribuent aussi à ce déclin. Ces menaces concernent, en plus 
du Sonneur, tous les amphibiens ainsi que beaucoup d’autres 
d’espèces assimilées aux milieux humides temporaires. 

Des mesures de protection strictes

Le Sonneur à ventre jaune est protégé au niveau national (article 
2 de l’arrêté du 19 novembre 2007), ainsi qu’européen (inscrit 
à l’annexe 2 de la convention de Berne, et aux annexes 2 et 4 
de la Directive Habitat Faune Flore), faisant de lui une espèce 
strictement protégée et d’intérêt communautaire. Il fait l’objet 
d’un Plan National d’Action et sa présence sur un territoire peut 
justifier la création d’une Zone Spéciale de Conservation (ZSC), 
au titre de Natura 2000 (classement européen). Le dérangement 
volontaire, la manipulation et la destruction intentionnelle 
d’individus, ainsi que la dégradation ou destruction de ses 
habitats sont considérés comme un délit.

Le Sonneur peut vivre plus de 10 ans et se reproduit dès 
l’âge de 2 ans. Comme les points d’eau où il se reproduit 
sont temporaires, sa phase strictement aquatique doit 
être la plus courte possible. Les œufs éclosent 5 à 7 
jours seulement après la ponte qui a lieu en général 
en avril/mai, et les têtards peuvent être prêts à se 
métamorphoser en moins de 40 jours.

Un suivi en Forêt d’Orient

Depuis 2019 a lieu un suivi du Sonneur sur les ZSC «Forêt d’Orient» (n°60) et «Forêts et Clairières des Bas-Bois» (n°64). Ce suivi a 
pour but d’améliorer les connaissances sur sa répartition au sein de ces sites, d’évaluer la taille et l’état de santé des populations, et 
de développer une gestion adaptée. Les mesures permettant de préserver cette espèce sont réfléchies de façon à limiter les coûts 
et contraintes pour les différents acteurs du territoire, tels que les communes, l’ONF, le CNPF, les gestionnaires et propriétaires de 
forêts privées, les associations de chasse, les particuliers et le PnrFO. 

Après de nombreuses prospections sur les parcelles de forêts publiques, plusieurs zones à enjeu fort, où les sonneurs sont 
nombreux, ont été identifiées. L’analyse d’un suivi par Capture-Marquage-Recapture (CMR, voir encadré), effectué depuis 2013 
sur l’un de ces sites, semble signaler un léger déclin des effectifs. Afin de préserver cet amphibien, il est nécessaire de limiter 
l’empierrement des chemins forestiers enherbés qui sont favorables à la création d‘ornières. Le passage des engins forestiers 
dans les sommières est donc bénéfique au sonneur, à condition qu’il ne se fasse pas pendant la saison de reproduction (d’avril 
à août), pendant laquelle les engins pourraient détruire des individus ou des pontes. L’agrainage doit être évité à proximité des 
sites de reproduction, afin que les sangliers ne piétinent pas des pontes, n’utilisent les ornières et les mares comme bauges, et ne 
s’alimentent pas des têtards ou des adultes présents.

Une Capture-Marquage-Recapture - CMR - est un suivi basé sur un protocole standardisé, qui 
consiste à comparer le nombre d’individus marqués lors d’une première capture, au nombre 
d’individus marqués retrouvés ultérieurement. Les Sonneurs possèdent un marquage naturel : le 
patron de coloration de la face ventrale, qui est unique et stable, comme une empreinte digitale. 
Une simple photographie permet ainsi de distinguer les individus entre eux. Ce type de suivi 
permet d’évaluer la taille des populations, ainsi que d’autres paramètres démographiques tels que 
les taux de mortalité et de migration. Pour obtenir des résultats robustes et fiables, une CMR doit 
être poursuivie sur au moins 4 ans. En 2021, les prospections ont été axées sur les parcelles de 
forêts privées, jusque-là laissées de côté, et les 5 CMR déjà mises en place antérieurement seront 
poursuivies.
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ZOOM SUR LE SONNEUR À VENTRE JAUNE



FORESTIERS DE DEUX SITES

Lors de la phase d’animation 2018/2020, une étude portant 
sur la révision de la cartographie des Documents d’objectifs 
(Docob) des sites « Forêt d’Orient » (ZSC n°60) et « Forêts et 
clairières des Bas-Bois » (ZSC n°64) a été lancée par le PrnFO. 

Pourquoi ? 

Réalisée en 2006, la cartographie disponible dans les Docob 
n’est pas assez précise pour être utilisée à bon escient. Lors de 
l’instruction des Plans simples de gestion ou lors de l’élaboration 
de préconisations de gestion, les animateurs et gestionnaires 
des territoires souhaitent pouvoir s’appuyer sur des documents 
de travail à jour, afin de pouvoir prendre en compte au mieux les 
enjeux environnementaux.

Cette action a fait l’objet d’un financement supplémentaire 
alloué par la DREAL Grand Est au PnrFO 

Qui ? 
Coordonnée par le PnrFO, l’étude a été déléguée au Conservatoire 
National Botanique du Bassin Parisien (CBN BP), un organisme 
compétent en termes d’études sur les habitats et la flore, 
rattaché au Muséum National d’Histoire Naturelle.

Quand ? 

L’étude aura lieu jusqu’au 30 juin 2022. Les relevés de terrain 
ont été réalisés au printemps, et à l’automne 2021, Une seconde 
phase se déroulera au printemps 2022 pour les inventaires 
complémentaires

Comment ? 

Un protocole a permis d’établir le plan d’échantillonnage qui 
prévoit des relevés en forêts domaniales, communales et 
privées.

1.	 Inventaire des habitats potentiels présents : un total 
de 175 transcects, qui seront complétés par un second 
passage pour noter les habitats ponctuels ;

2.	 Hiérarchisation et relevés de terrain ;

3.	 Cartographie des habitats ;

4.	 Définition de l’état de conservation des habitats.

Où ? 

Sur deux des six sites Natura 2000 animés par le PnrFO, dont les 
communes concernées sont les suivantes :

Amance, Brévonnes, Courteranges, Dienville, Dosches, Géraudot, 
Laubressel, Lusigny-sur-Barse, Mathaux, Piney, Radonvilliers, 
Rouilly-Sacey, Vendeuvre-sur-Barse et La Villeneuve-au-Chêne.

Un Arrêté Préfectoral, portant autorisation de pénétrer dans les 
propriétés privées pour la réalisation d’opérations scientifiques 
à mener sur les sites n°60 et n°64. Celui-ci permet aux agents 
de réaliser les inventaires sur toute la surface des sites (arrêté 
affiché dans les mairies de chaque commune concernée).

ETAT DE CONSERVATION DES HABITATS FORESTIERS DU SITE N°64

Désigné au titre de la Directive Habitats-Faune-Flore de 1992, 
le site des Bas Bois n’a, depuis la réalisation de son Docob en 
2006, pas fait l’objet d’évaluation de l’état de conservation des 
habitats forestiers qui le composent.

Pourquoi ? 

Les habitats naturels inscrits dans cette Directive, à l’annexe 
1, sont dits d’intérêt communautaire, car représentatifs de la 
biodiversité européenne. Ils permettent de désigner des ZSC 
(Zones Spéciales de Conservation). Ainsi, le site n°64 doit 
être géré de façon à garantir la préservation à long terme des 
habitats qui ont justifié sa désignation : 

•	 L’habitat 9160 : « Chênaie pédonculée ou chênaie-
charmaie sub-atlantique et médio-européenne du 
Carpinion betuli »,

•	 L’habitat 91E0 : « Forêt alluviale à Alnus glutinosa et 
Fraxinus excelsior de l’Alno-padion, Alnion incanae et 
Salicion albae ».

Qui ?
L’étude a été menée par le Conservatoire d’Espaces Naturels de 
Champagne-Ardenne, en partenariat avec le Centre National de 
la Propriété Forestière (CNPF) Grand Est et l’Office National des 
Forêts (ONF), et coordonnée par le PnrFO.

Comment ? 

Le plan d’échantillonnage mis en œuvre est basé sur la méthode 
des Réserves Naturelles de France. Dans chaque type d’habitat, 
des placettes ont été déposées afin d’échantillonner au mieux 
la surface des habitats. Dans un rayon de 10m autour du centre 
de la placette, des relevés de végétation ont été réalisés. Dans 
un rayon de 20m, des relevés de la surface terrière ont été faits 
en détaillant la structure et les essences principales présentes.

Quelles conclusions ?

Afin de déterminer l’état de conservation des habitats, 
des indicateurs définis dans le protocole régional ont été 
utilisés, comme par exemple la fréquence d’apparition des 
espèces exotiques envahissantes ou la présence d’espèces 
caractéristiques des forêts anciennes. 

Les résultats ont montré que l’habitat 9160 a fait l’objet d’une 
bonne pression d’échantillonnage, sauf pour les relevés de 
végétation (le confinement national lié à la pandémie a limité 
le temps de travail de terrain), permettant de conclure à un bon 
état de conservation.

L’habitat 91E0 doit, quant à lui, faire l’objet d’un second inventaire 
mieux adapté, qui sera mis en œuvre lorsque la cartographie du 
Docob aura été précisée.
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RÉVISION DE LA CARTOGRAPHIE DES HABITATS FORESTIERS DE 
DEUX SITES



Occupant de petites dépressions au sein de prairies ou cachées au cœur des forêts, les mares sont souvent moins connues que les 
marais, les lacs ou encore les tourbières. Pourtant, elles restent des milieux originaux situés à la frontière des mondes aquatiques 
et terrestres, et pour lesquels le printemps et l’été sont propices à l’observation de leurs habitants.

Ce lieu de vie abrite, sans qu’on puisse le soupçonner, une faune diversifiée que l’on peut contempler lorsque l’on prend le temps de 
s’y arrêter pour s’y pencher.

On y trouve des amphibiens tels que les Grenouilles (vertes, rousses, agiles), les Tritons (crêtés, palmés, alpestres, ponctués), les 
Crapauds (dont parfois le Sonneur à ventre jaune). Ils profitent de ces endroits qui, lorsqu’ils sont en eau, leur procurent un lieu pour 
la reproduction.

Si on s’approche un peu plus, il est également possible d’observer des insectes aquatiques comme des larves d’odonates, plus 
communément appelées libellules.

Sur ou dans l’eau, nos amis les coléoptères peuvent être nombreux. Par exemple, la Notonecte qui se nourrit de têtards et de larves 
de libellules, se déplace souvent sous la surface de l’eau ventre en l’air, par nage saccadée, comme si elle ramait avec ses pattes. 
Le Dytique, plus gros et noirâtre, peut se déplacer en volant de mare en mare et se nourrit de larves de tritons. Surnommé à tort 
araignée d’eau (car il n’a pas huit pattes mais six), le Gerris possède des coussinets huileux à la base des pattes qui lui permettent 
de flotter et de glisser rapidement sur l’eau.

Les diptères font également acte de présence, avec par exemple, des larves de moustiques ou des Collemboles. 
Facilement observables, ils font tous partie de la chaîne alimentaire liée aux mares et sont nécessaires à la biodiversité.

UNE ÉTUDE RÉALISÉE PAR LE CEN CA ET LE  CBN BP
Les mares forestières jouent un rôle important en matière de continuité écologique. Par ailleurs, elles font l’objet d’études spécifiques 
menées par le PnrFO en partenariat avec le Conservatoire d’Espaces Naturels de Champagne-Ardenne (CEN CA), ce qui a permis 
de mettre en avant la nécessité de consolider les réseaux de mares existants et favorables notamment à une espèce d’intérêt 
communautaire, le Triton crêté Triturus cristatus.

En 2019 et 2020, le Conservatoire National Botanique du Bassin Parisien (CBN BP) a couplé ses compétences à celle du CEN CA, 
afin d’établir une typologie des mares forestières des territoires Natura 2000. Ce document permet de définir les différents types de 
mares que l’on peut trouver en forêt. Le travail mené a abouti à l’élaboration d’un arbre décisionnel, qui aidera à la prise de décision 
pour envisager de mener ou non des travaux de restauration écologique sur une mare préalablement ciblée

IMMERSION DANS LES MARES FORESTIÈRES
S I T E S 60 / 64

ZSC «FORÊT D’ORIENT» ET «FROÊTS ET CLAIRIÈRES DES BAS BOIS»

UNE MARE...UN CONCENTRÉ DE VIE
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L’animation autour des mares

L’animation et la sensibilisation auprès des propriétaires et des gestionnaires forestiers ont été poursuivies quand cela a été 
possible, par l’organisation de visites de terrain pour apprendre à mieux connaître la végétation et la faune présentes dans les mares 
forestières.
Le 11 juillet 2019, l’animation « Les mares forestières » a pu avoir lieu en salle et sur le terrain. Une réunion a également été organisée, 
à la Maison du Parc, sur la « Restauration de mares en Forêt d’Orient », le 18 février 2020. 

Malheureusement, la crise sanitaire n’a pas permis la réalisation d’une animation nocturne sur le thème « Les amphibiens et les 
chauves-souris en milieu forestier ». Celle-ci est reportée en 2022. Restez connecté !

La restauration de 3 mares forestières

Pour toute action de restauration, le dialogue commence avec les 
propriétaires et gestionnaires concernés et par une visite sur le terrain. 
Ainsi, en septembre 2019, le CEN CA, le Conservatoire du littoral (CdL) 
et l’Office National des Forêts (ONF) se sont rencontré en forêt du Grand 
Orient (propriété du CdL), afin d’envisager la restauration de 3 mares qui se 
sont partiellement comblées avec le temps, et qui ne restent plus en eau 
qu’en hiver.

Suite à cela, les travaux ont pu être lancés en novembre 2019 (action 
financée par le CdL). L’assistance technique (préparation et suivi des 
travaux) a été assurée par le CEN CA et le suivi des mares restaurées par 
le PnrFO.

Avant

Après



ANIMATION FORÊT PRIVÉE

Une collaboration qui dure

Depuis plusieurs années, le Centre National de la Propriété 
Forestière (CNPF) Grand Est est chargé, par le PnrFO, de 
sensibiliser les propriétaires privés au sein des sites Natura 
2000 forestiers. Au fil des années, les agents du CNPF ont donc 
rencontré la majorité des propriétaires et gestionnaires forestiers 
concernés par ces sites. Ces rendez-vous, souvent réalisés sur 
le terrain, ont pour objectif de sensibiliser ces acteurs à la prise 
en compte des enjeux présents sur leurs propriétés.

L’accompagnement de porteur de projet

Ces démarches ont permis d’instaurer un dialogue entre les 
agents du PnrFO et les acteurs de la forêt privée. Ainsi, lorsque 
Paola Le Moing, gestionnaire forestière à la Société Forestière 
de la Caisse des Dépôts et Consignations, a souhaité finaliser 
un projet de route sur les sites 60 et 201, elle a contacté les 

agents du PnrFO et du CNPF pour être accompagnée dans les 
démarches administratives. En effet, ce projet de route était 
soumis à une déclaration au titre de la Loi sur l’eau et donc, par 
voie de conséquence, à une évaluation des incidences Natura 
2000 sur les sites concernés.

Au travers de plusieurs rencontres sur le terrain, Madame 
Le Moing a exposé son projet et les animatrices du PnrFO et 
du CNPF ont pu évaluer les impacts éventuels de ce projet 
sur les habitats et espèces des sites (points d’écoute « 
oiseaux », inventaire des amphibiens sur le tracé de la route, 
sélection d’arbres d’intérêt biologique à conserver), et faire des 
propositions de modification du projet. Un compte-rendu des 
démarches a ensuite été annexé au dossier administratif.

L’ANIMATION EN FORÊT PRIVÉE, AU CŒUR DES ÉCHANGES

Le témoignage d’une gestionnaire forestière

« Une partie du massif de Profonde Fosse était mal desservie et rendait l’exploitation 
forestière compliquée, avec le risque d’abimer les sols lors du débardage. Afin 
d’y remédier, un projet de route a été pensé et tracé sur le terrain. Les demandes 
administratives nécessaires ont été faites auprès du CNPF, qui nous a renvoyés 
vers la DDT, car la zone concernée était incluse dans deux sites Natura 2000, et 
nécessitait donc une évaluation d’incidence. Ces démarches étant très spécifiques, 
il m’a semblé intéressant de rechercher un partenariat afin d’assembler l’ensemble 
des compétences nécessaires à la bonne réalisation de ce projet. J’ai ainsi contacté 
les animatrices Natura 2000 afin de mutualiser nos connaissances.

Nous nous sommes retrouvées sur le terrain, et, rapidement, un dialogue s’est 
établi entre nous : après deux visites sur site, nous avons facilement trouvé un 
terrain d’entente concernant les quelques ajustements à apporter au projet initial 
pour le rendre compatible avec les exigences de chacun, tant d’un point de vue 
écologique que du point de vue de la gestion forestière.

Par exemple, nous avions déjà fait le choix de laisser des arbres d’intérêt écologique 
en bordure du tracé, et en ajouter quelques-uns qui semblaient intéressants aux 
animatrices n’a posé aucun problème. Un autre aménagement sera mis en place 
lors de la phase de travaux, à savoir la création de paliers dans les fossés pour les 
rendre plus accessibles et franchissables aux amphibiens. Le projet a été ensuite 
été accepté sans difficulté par les services instructeurs.

Cette collaboration s’est avérée très concluante car un dialogue et une relation de 
confiance ont pu être établis, dans laquelle chacune des parties en est ressortie 
satisfaite. C’est une démarche que je recommanderais à toutes les personnes pour 
qui ce type de procédure peut paraître compliqué, mais qui s’avère finalement assez 
simple lorsque l’on est accompagné par les professionnels adéquats ! », 

Paola Le Moing, Société Forestière de la Caisse des Dépôts et Consignations
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PRAIRIES HUMIDES DE COURTERANGES

En 2020, le Conservatoire d’espaces naturels de Champagne-Ardenne (CEN CA) a 
réalisé une étude de la malacofaune sur 4 réserves naturelles de Champagne humide 
: l’étang de la Horre, l’étang de Ramerupt, les étangs de Belval, et, sur le territoire 
du PnrFO, la Réserve Naturelle Régionale des Prairies humides de Courteranges, 
partiellement incluse en site Natura 2000. 

La malacofaune

Ce terme permet de désigner les mollusques. Peu étudiés, ils constituent pourtant 
l’un des grands embranchements du règne animal. Ils vivent dans l’eau ou en milieu 
humide, si bien que l’on peut donc les retrouver dans divers endroits insoupçonnés.  

L’étude

En 2020, les milieux humides de type cariçaies ont donc été ciblés tels que les 
cariçaies à Carex riparia (Laîche des rives) et à Carex vulpina (Laîche des renards). 

Chaque station a fait l’objet de recherches par prélèvements de litière sur des quadrats 
(carrés de 25*25 cm) et par recherche à vue autour des quadrats.  

Ces prospections ont permis d’observer 13 espèces sur le site des prairies de 
Courteranges, contre 3 connues préalablement. Parmi elles, le Vertigo de Desmoulins 
(Vertigo moulinsiana), un très petit escargot protégé à l’échelle européenne, n’a pas 
été observé. L’espèce la plus abondante est l’Ambrette amphibie (Succinea putris), 
espèce des milieux humides, qui est également un petit escargot vivant sur les 
plantes flottantes suffisamment émergées.

Globalement, sur les 4 réserves, les seuls types de gestion qui semblent les mieux 
adaptées aux mollusques sont la non-intervention et le broyage annuel, tandis que la 
plus impactante est le pâturage. 

Pour plus d’informations, vous pouvez contacter le CEN CA à  : dbecu@cen-champagne-
ardenne.org. 

Ces informations sont issues du rapport de l’étude suivante : GUILBERT Sarah, 2020, 
Etude de la malacofaune de quatre réserves naturelles de Champagne humide.

VERTIGO DE DESMOUINS
Désignée comme espèce dite d’intérêt communautaire de la Directive « Habitat-Faune-Flore » et 
classée vulnérable (VU) sur la liste rouge des espèces menacée d’Europe (UICN), la présence de 
Vertigo de Desmoulins est connue sur le site Natura 2000 « Prairies humides de Courteranges », 
notamment en bordure d’étang.

Il s’agit d’un petit escargot des zones humides alcalines de végétation hygrophile, dont la coquille 
spiralée mesure environ 2,5 mm de haut et 2,7 mm de diamètre. 

Très sensible à la disparition de ses habitats, il est notamment menacé par les pratiques 
telles que la fauche, le pâturage et le brûlis, par le changement d’occupation des sols, par 
l’embroussaillement qui induit la fermeture des marais, par la pollution superficielle des eaux, 
ou encore par l’abaissement de la nappe d’eau superficielle lié au drainage des zones humides 
(Source : P. Richard et X. Cucherat).

L’un des rôles du PnrFO est donc de surveiller la gestion mise en place dans son habitat afin que 
celle-ci ne nuie pas à la survie de ses populations. D’autres inventaires auront également lieu par 
la suite afin d’améliorer les connaissances sur l’espèce.
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DES MOLLUSQUES DANS NOS PRAIRIES HUMIDES

SITE 
45

Luisantine striée 

Ambrette amphibie



LACS DE LA FORÊT D’ORIENT

A l’ombre des grands aulnes, la rivière serpente, tantôt calme 
et transparente, tantôt chantante et bouillonnante d’écume. 
Les Bergeronnettes des ruisseaux animent la berge en hochant 
frénétiquement leur queue ; tout comme le Cincle plongeur, qui 
lui se laisse porter par les eaux puis disparaît au fond du lit, à la 
recherche de phryganes et autres traîne-bûches.

Tout à coup, la « scène » bucolique se fend d’un cri strident, 
annonçant le passage furtif d’une flèche bleue… Le Martin-
pêcheur. (S.Gaillard - PnrFO)

Le Martin-pêcheur n’est jamais loin de l’eau, qu’elle soit vive ou 
dormante. L’oiseau se nourrit de poissons, mais également de 
grenouilles, de tritons et d’insectes aquatiques.

Une berge nue, pourvu qu’elle soit verticale, peut accueillir son 
nid, qu’il creuse dans l’argile au bout d’un couloir pentu afin 
d’évacuer les fientes et les déchets de repas des jeunes. On voit 
ainsi suinter certains trous dans la berge, preuve que le nid est 
occupé.

Faute de berges, il peut se loger dans la motte d’un arbre 
déraciné, comme c’est souvent le cas autour des lacs de la Forêt 
d’Orient. 

Le Martin-pêcheur est présent dans toutes les communes du 
Parc traversées par une rivière ou un cours d’eau, des vallées 
de l’Aube et de la Seine, mais également dans les communes 

abritant des étangs et autres gravières. Il est évidemment 
beaucoup plus rare en champagne crayeuse.

En hiver, l’oiseau peut être erratique, surtout lors de fortes 
vagues de froid, quand le gel des plans d’eau ne lui permet plus 
de pêcher. Heureusement, les grandes rivières ne gèlent jamais 
sous nos latitudes.

Malgré tout, l’espèce reste vulnérable dans toute l’Europe, avec 
une baisse de ses effectifs en France (moins 64 % entre 2001 et 
2013 selon l’indice STOC).

Les menaces qui pèsent sur l’espèce concernent principalement 
la pollution de l’eau, et les travaux effectués sur les cours d’eau 
(recalibrages, comblements, enrochements des berges…).

Le territoire du Parc naturel régional de la Forêt d’Orient, avec 
son réseau hydrographique important, abrite des effectifs 
intéressants et possède donc une responsabilité forte dans la 
conservation de cette espèce à l’échelle nationale.
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LE MARTIN-PÊCHEUR - ALCEDO ATTHIS

SITE 
201

En 2019, les oiseaux d’eau, dont le Martin-pêcheur, ont fait l’objet d’inventaires menés par 
la Ligue de Protection des Oiseaux de Champagne-Ardenne (LPO CA) et le PnrFO. Ainsi, au 
sein des étangs situés en territoire Natura 2000, le Râle d’eau, le Blongios nain et le Busard 
des Roseaux ont fait l’objet de prospections et d’écoutes les matins de mars à juin. Dans ce cadre, 
une autorisation a été demandée à chacun des propriétaires privés permettant ainsi d’accéder aux 
étangs concernés par l’étude. 

En 2020, les prospections ont porté sur le Pic noir et le Pic cendré en forêt, ainsi que les oiseaux 
nicheurs plus communs, en milieux ouvert et forestier.



VERTIGO DE DESMOUINS
Désignée comme espèce dite d’intérêt communautaire de la Directive « Habitat-Faune-Flore » et classée 
vulnérable (VU) sur la liste rouge des espèces menacée d’Europe (UICN), la présence de Vertigo de Desmoulins 
est connue sur le site Natura 2000 « Prairies humides de Courteranges », notamment en bordure d’étang.

Il s’agit d’un petit escargot des zones humides alcalines de végétation hygrophile, dont la coquille spiralée 
mesure environ 2,5 mm de haut et 2,7 mm de diamètre. 

Très sensible à la disparition de ses habitats, il est notamment menacé par les pratiques telles que la fauche, le 
pâturage et le brûlis, par le changement d’occupation des sols, par l’embroussaillement qui induit la fermeture 
des marais, par la pollution superficielle des eaux, ou encore par l’abaissement de la nappe d’eau superficielle 
lié au drainage des zones humides (Source : P. Richard et X. Cucherat).

L’un des rôles du PnrFO est donc de surveiller la gestion mise en place dans son habitat afin que celle-ci ne nuit 
pas à la survie de l’espèce et de ses populations. D’autres inventaires auront également lieu par la suite afin 
d’améliorer les connaissances sur l’espèce.

Des actions de sensibilisation auprès des exploitants agricoles 
sont nécessaires pour une meilleure prise en compte des enjeux 
globaux liés à la biodiversité des prairies. Le Concours Général 
Agricole des Pratiques Agro-écologiques – Prairies et Parcours 
– est pour cela un excellent outil de sensibilisation. Il permet 
d’aborder le thème des prairies naturelles, à la fois productives 
et diversifiées en espèces.

La démarche

Ce concours est à destination de tous les exploitants agricoles 
qui souhaitent participer dans le but de valoriser leurs pratiques 
agricoles, principalement mises en œuvre en cohérence avec 
la préservation de la biodiversité présente au sein de leurs 
parcelles. Il s’agit avant tout d’une opportunité pour chacun des 
participants de discuter avec des experts agronome, botanique, 
apicole et de la faune sauvage, membres du jury local, et ainsi 
de bénéficier de leurs conseils.

Les étapes du concours : 

1.	 Inscription auprès de la chargée de mission Natura 2000 
du Parc,

2.	 Choix de la parcelle à inscrire au concours,

3.	 Remplissage d’une feuille d’information sur la parcelle et 
les pratiques d’exploitation,

4.	 Jour-J : passage du jury local sur les parcelles inscrites 
(1h30 par parcelle environ),

5.	 Résultats du concours par la suite avec remise des prix 
pour chaque participant. Le lauréat local (1er prix du 
concours) représente ensuite le territoire du Parc naturel 
régional de la Forêt d’Orient au niveau national, lors du 
Salon Internationale de l’Agriculture de Paris. 

Une 5ème participation

Organisé depuis 2012 sur le territoire du PnrFO, et principalement 
sur les zones de prairies situées en Natura 2000, le Parc s’est 
inscrit au concours en 2019 pour sa 5ème participation ! 4 
éleveurs de bovins allaitants ont ainsi participé dans la catégorie 
pâturage - prairies humides de plaine, et l’un d’entre eux obtenu 
le 1er prix agro-écologique.
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UN CONCOURS POUR METTRE À L’HONNEUR LES PRATIQUES 
AGRICOLES ÉCOLOGIQUES

UNE 6ÈME ÉDITION À VENIR
En 2020, la crise sanitaire liée à la COVID-19 a contraint le PnrFO à retirer sa candidature pour le concours, et 
en 2021, le manque de participants a malheureusement conduit à l’annulation de la journée thématique. Malgré 
tout, le concours sera renouvelé en 2022 ! 

L’une de vos prairies de fauche non semée est riche en biodiversité : présence de Laîches, Trèfles, Lotiers, 
Petites oseilles, Campanules... ? Cette prairie est entourée de haies qui attirent oiseaux et petits mammifères ? 
Vous souhaitez la valoriser et en apprendre plus sur l’équilibre agro-écologique ?

Si vous êtes intéressé pour participer, n’hésitez pas à prendre contact par mail à l’adresse : natura2000@pnrfo.org.



Bilan 2018/2020

Depuis 2018, le PnrFO est opérateur de territoire, de Projets 
Agro-Environnementaux et Climatiques (PAEC). 

Ceci permet d’ouvrir des droits d’accès aux propriétaires et 
exploitants agricoles aux Mesures Agro-Environnementales et 
Climatiques, contractualisation valorisant financièrement le 
passage à des pratiques agricole favorable à l’environnement 
sur des parcelles ciblées. 

En 2019, le PnrFO n’a pas candidaté pour pouvoir ouvrir de 
nouveaux contrats et/ou reconduire ceux arrivés à échéance.
Depuis 2020, seules les parcelles localisées au sein des sites 
Natura 2000 « Lacs de la Forêt d’Orient » et « Forêts et clairières 
des Bas-Bois » peuvent bénéficier des MAEC.

Ainsi, ces 3 dernières années, 7 dossiers ont été renouvelés 
en 2018, représentant un total d’environ 131 ha, un nouveau 
dossier a été signé en 2020 et 15 dossiers ont été renouvelés 
(251,86 ha).

La Politique Agricole Commune (PAC) en vigueur – cadre 
européen des aides agricoles – arrivant à échéance fin 2020, 
les renouvellements et ouvertures de nouveaux contrats ont été 
particulièrement contraints ces 3 dernières années. 

Bilan du PAEC du PnrFO entre 2018 et 2020

Mesures engagées

Les mesures renouvelées concernent majoritairement la fauche 
tardive sans fertilisation (au 1er ou au 15 juillet), la gestion 
extensive des prairies pâturées sans apport de fertilisation, la 
remise en herbe avec fauche tardive au 1er juillet, et la création 
d’un couvert d’intérêt floristique ou faunistique.

15

LES CONTRATS AGRICOLES NATURA 2000 POUR LA PRÉSERVATION 
DES PRAIRIES NATURELLES

ZOOM SUR LE DIAGNOSTIC ENVIRONNEMENTAL
Késako ? C’est un document préalable à la réalisation d’une MAEC, rédigé par l’opérateur du PAEC pour chaque exploitant 
agricole, dont le contrat stipule une obligation de diagnostic environnemental à réaliser avant le 15 septembre de l’année 1.

Pourquoi ? Afin de justifier la mise en œuvre d’une Mesure Agro-Environnementale et Climatique.

Quelles informations ? Il permet de rappeler le territoire du PAEC sur lequel la parcelle se situe, de préciser le contexte de 
l’exploitation, de définir les engagements de l’exploitant qui feront l’objet d’une contrepartie financière dont le montant dépend 
de la mesure engagée. Chaque parcelle et îlot engagés sont localisés sur une cartographie, et une description pour chacun 
est réalisée (photographie, inventaire naturaliste, enjeux). L’objectif est de mettre en avant les qualités agroécologiques de la 
parcelle afin de justifier la MAEC contractualisée.

A quel prix ? Le diagnostic est rédigé gratuitement par le PnrFO à la suite d’une demi-journée passée sur le terrain par la 
chargée de mission Natura 2000, en présence de l’exploitant.

Financés par l’Agence de l’Eau Seine Normandie, les « Paiements 
pour Services Environnementaux » (PSE) constituent un système 
de rémunération des agriculteurs pour les services « écologiques » 
qu’ils rendent à la société. Ils reposent sur l’évaluation des pratiques 
sur l’ensemble de l’exploitation, selon différents indicateurs 
définis localement pour répondre à des problématiques et enjeux 
spécifiques à un territoire donné. Le PnrFO est lauréat d’un appel à 
projet lui permettant de mettre en place ces PSE sur son territoire 
et de mobiliser les moyens financiers à cet effet pendant les 5 
prochaines années.  

Dans le cadre règlementaire défini, le dispositif, co-construit par le 
PnrFO, ses partenaires et plusieurs éleveurs associés aux réunions 
de travail préalables, contient des indicateurs scindés dans 2 
domaines : celui de la gestion de la structure paysagère (SAU en 
prairie permanente (PP) humide) et celui du système de production 
(% de la SAU en PP non traitée, % de la SAU avec diversité 
floristique, quantité moyenne sur l’exploitation d’azote minéral).

La rémunération se calcule selon un système de notation allant de 0 
à 10 points pour chaque indicateur. Cette notation se veut évolutive 
au cours du contrat, établi pour 5 ans et sur l’ensemble des 
surfaces de l’exploitation, et offre donc la possibilité à l’agriculteur 
d’améliorer sa rémunération au cours de l’engagement. 

Ces Paiements pour Services Environnementaux sont accessibles 
à toutes les exploitations agricoles du Parc, et selon des critères 
d’éligibilité précis.

Un portail en ligne a été mis à disposition des agriculteurs 
pour pouvoir les aider à identifier si leurs surfaces sont en zone 
humide et/ou en site Natura 2000. Ceci a permis à une vingtaine 
d’exploitants d’être identifiés comme pouvant bénéficier des PSE.

Année 2018 2019 2020 Total

Nombre de dossiers à 
renouveler

7 5 17 24

Nombre d’agriculteurs 
accompagnés ayant 
déposé une demande

4 0 15 19

% renouvellement 
dossiers

57 % 0 % 88 % 65%

Nombre d’hectares en 
fin d’engagement

232 ha 190 
ha

388 ha 810 ha

Nombre d’hectares 
engagés

131 ha 0 ha 251,86 ha 382,86 ha

% renouvellement 
surface

56 % 0 % 65 % 47 %

Montant d’aides pour 
5 ans

83 654 € 0 € 220 858,48 € 352 771,4 €

LES PAIEMENTS POUR SERVICES ENVIRONNEMENTAUX DU PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA 
FORÊT D’ORIENT

Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à contacter 
notre chargée de mission agri-environnement : 
agri-environnement@pnrfo.org
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PROGRAMMATION 2021/2022
Des études et suivis ont été relancés, tout comme des animations grand public et les 
différentes réunions locale, régionale et nationale. La chargée de mission apporte également 
un accompagnement sur certains projets agricoles et dans la rédaction d’évaluation 
d’incidences Natura 2000.
Retrouvez toute l’actualité des sites Natura 2000 à travers les 3 derniers numéros, 
disponibles à la Maison du Parc ou sur le site internet : www.pnr-foret-orient.fr.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, 
N'HÉSITEZ PAS À CONTACTER :

Marine VALET
Chargée de mission Natura 2000 

Parc naturel régional de la Forêt d’Orient
Pavillon Saint Charles - 10220 PINEY

03.25.40.04.10 - natura2000@pnrfo.org

PARTENAIRES TECHNIQUES 
ET FINANCIERS

LES PARTENAIRES DE L’ANIMATION
NATURA 2000 SUR LE TERRITOIRE

DU PARC NATUREL REGIONAL
DE LA FORET D’ORIENT


